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IRLANDE.

Troisièmelettre de M. O’ Connell au peuple anglais.
M. O'Connell, dans ce nouvel écrit, s’est pro-

posé spécialement de mettre au jour les monstrueux
abus du système actuel des dimes en Irlande.—
Comuine exemple de ce qui a lieu sur tous les points
à peu près de ce pays, M. O'Connell cite ce quien
ce moment arrive sous ses yeux et à lui-même. 1l
est poursuivi pour le paiement des dimes i un pas-
teur protestant, M. Longfield, et la correspondance
ue ce débat a occasionnée entre eux a plusieurs fois
éjà occupé les jourmaux. MM. Longfield, dit M.

O’Connell, possède deux Lénétices ; l’un est situé à
Desert-Serges, daus le comté de Cork, et lui rap-
porte par an 960 livres sterling. Ce bénéfice em.
brasse une population da 6,520 individus, dunt 6,098
sont catholiques. À soixante milles de distance, à
Kilérohane dans le comté de Kerry, M. Longfield
possède un autre bénéfice qu’il n’administre point
et qui lui vaut par année une somme de 400 livres
sterling.

 

FRANCE.

— Un journal ministériel donne les renseigne-
ments suivants sur le grand complot que la police
aurait déconvert. Sic’est une fable conçue pour
pallier une faiblesse, il faut convenir que celle-ci est
ussez bien arrangée. .

“ En attendant, dit I'Tmpartial, les explications
que donnera sans doute le ministère, voici, sur les
causes qui ont fait ajourner la revue de la garde na-
tionale, quelques détails que nous croyons exacts, et
qui, nous l’espérons, no compromettront pas les
recherches de la police.

« C'est à l’étranger que le principal complot au-
rait été tramé, Une société dont les rameaux s’é-
tendent sur les principaux points de l’Europe, et
notamment à Naples, en Suisse, où elle n été dis-
persée, en Angleterre et dans quelques parties de
l'Allemagne, devait, dit-on, envoyer ses députés à
Paris pour l’anniversaire des journées. Le plan des
conspirateurs, qu’on présente comme nombreux, au-
rait été de se revêtir des anciens uniformes de l’em-
pire et de se mêler aux débris de notre grande ar-
mée, que l’on vouluit convoquer pour cette fêtena-
tionale. Les billets des tribunes, qui leur avaient
été destinées, avaient été imités avec une grande
habileté, et plusieurs de ces faux billets seraient
même entre les mains de l’autorité. D'autres enfin
devaient se mêler dans les rangs de la garde natio-

nale, et, au moment où le roi passerait, faire en-

tondre des manifestations hostiles ; alors, au milieu

du désordre quien serait résulté, leurs odieux des-
seins auraient pu s’exécuter avec plus de facilité, et

la famille royale, réunie sur un seul point, aurait

été livrée aux poignards et aux balles des assassins.

— On avait contrefait la griffe du ministèredela

guerre, et l’on devait imiter les cartes imprimées

pour J’admission dans l’estrade de l'arc de triomphe,

des députations de l’ancienne armée. Les porteurs

“ de ces cartes ne se seraient sans doute rendus là

qu’avee de criminelles intentions, et peut-être avec

des armes, pour accomplir une résolution funaste.

— Il paraît que la note remiseà la diète fédérale

au nom du gouvernementfrançais par M. de Mon-

tebello, ambassadeur de France en Suisse, a été

portée à la légation française par M. de Belleval, se-

crétaire d’umbassade, et que le contenu en a été

concerté avec les ambassadeurs de différentes puis-

sances. On assure qu’après qu’elle eûtété remise

au président du vorort, l'ambassadeur à Angleterre

lui-même a fait connaître qu’il avait ordre de son

gouvernement d'appuyer cette note, Toutle corps
diplomatique a bien suivi cette marche.

—Onlit dans le Mémorial Bordelais: |

“ S, A. R. la princesse de Beyra, les trois infants,

fila de don Carlos,et Ia princesse Améliede Naples,

épouse de infant don Sebastien, arriveront es

France incessamment, venant de Salzbourg.

C’est Tours qui est destiné comme résidence aux

- nobles voyageurs. On dit que l’ambassade de Naples

a fait les démarches nécessaires pour leur obtenir

des passeports.”

—Onécrit de Brest, 23 juillet : .

.® Lesbâtimens à vapeurle Papin et le Cerbère

soutien apprreillage. On dit que les équipages de

© oes deux bhtiments ont été élevés au pied de guerre.

® La corvette I"Ariane ira en rade la semaine pro-
chaîne, et fera route aussitôt pour Toulon, où elle

portera 300 marins des classes.
“ Le vaisseau le //iadéme et la frégate la Venus

sont toujours sur rade, où ils exercent leurs équi-

pages ninsi que les apprentis marins de la division.

—On écrit de Toulon, 22 juillet: .

« A cing lieues et demie dans le sud-est, unvais-

seau démâté de son beaupré, de son mât de misaine

et de son grand mât, tire des coups de canon de dé-

tresse, et réclame les secours les plus prompts.

D'autres signaux font connaître que ce vaisseau est

Le Trident, commandant Costé, qui était parti, il y

a deux fours, avee la frégate la Galathée et la cor-

vette I'Egérie pour les îles d’Hyères. Le vent

Gase

 

JEUDI, 15 SEPTEMBRE, 1886. ‘

au capitaine du bateau à vapeur le Crocodile de
chauffer et de faire route sur-le-champ pour aller
remurquer le vaisseau désemparé dans Toulon. Le
Orocodile chauffe de la Quarantaine, et à six heures
il sort du goulet, se dirigeant dans le sud-est.
“P. 8. Le bruit court à Toulon que le général

Bugeaud a été tué en Afrique ; mais n'ayant rien

vous donner aucun détail, ni vous confirmer cette
nouvelle qu’on débite partout:
—Olit dans le Juuraal de Rouen :
“* Pendant toute la journée d'hier, nousavons été

vivement sollicités par les nombreux citoyens de
‘toute classe, de tout rang et de toute opinion, qui
sont venus pleurer avec nous la mort de M. Carrel,
d'ouvrir une souscription pour acheter un terrain
au cimetièré monumental de notreville, et y élever
tn mausolée À la mémoire du grand éorivain que la
France a trop tôt perdu.

Si quelque chose pouvait adoucir la profonde
douleur publique causée parle fatal événement du
Lois de Vincennes, la famille de M. Carrel, ses amis
et ses admirateurs trouveraient un peu de consola-
tion dans le sentiment d’affliction universelle avec
lequel a été accueillie la nouvelle de la mort de M,
Carrel. Jamais homme, si baut placé qu’il fût, n’a
inspiré un intérêt aussi rapide, aussi profond, aussi
général.
Pour consacrer cette grande et solennelle désola-

tion, qui honore la ville de qui elle part, nous pro-
posons d'ouvrir une souscription, à laquelle nous
appelons tous les hommes de cœur de Rouen et du
département de la Seine-Inférieure. Carrel était
pour nous plus qu’un grand citoyen, plus qu'un
écrivain distingué, plus qu’un homme dontla perte
est regrettable à tant de titres ? c’était un compa-
triote, qui avait jeté sur ses compatriotes un vif re-
flet de gloire et d'illustration ; c'était un homme de
génie et de cœur, duquel Rouen pouvait dire avee
orgueil : Je lui ai donné naissance.
A Rouen dunc et au département de rendre à la

mémoire de Carrel tous les hommages dont sont
dignes les hommes qui ont honoré leursiècle et leur
pays.
Une souscription est ouverte au bureau du Jour-

nal de Rouen: toutes les offrandes, celle du pauvre aussi Lien que celte du riche, y seront reçues avec
respect et reconuaissance.

Les souscripteurs seront plus tard appelés à nom-

et de régler l’emploi des fonds recueillis.

Philippe et sa “s-uille partiront pour la résidence
d’Eu,

—Leservice funèbre cn mémoire des victimes du
28 juillet de l'année dernière a été célébré hier aux
Invalides au milieu du vide le plus scan@ileus. On
y comptait Auit pairs et cing députés. I n’y avait
presque personne dans les tribunes. On sait que
Louis-Philippe n’a pas para i cette solennité comme
il ne doit pas paraître aujourd’hui à l'inauguration
du glorieux monument qui rappelle si hautement
les triomphes de la France.

—La chambre du conseil vient de renvoyer l’ar-
marier Devismes en police correctionnelle, l'occa-
sion de la saisie faite chez lui de cannes-fusil et de
cannes-pistolet. L'affaire viendra incessamment.
—Depuis la rentrée de Louis-Ph lippe aux Tuile-

ries, il y a à-peu-près tous les soirs cercle diploma-
tique chez le président du conseil. Mardi s’y trou-
vaieut réunis la Prusse, l’Autriche et la Russie et
cinq ou six états de second et troisième ordres. La
conversation s’anima dans un petit groupe sur les
affaires de la Péninsule. Un diplomate ayant eu
l’imprudence de dire que l’avenir de la révolution de
juillet était dansles résolutions de don Carlos : “ À
ce compte, lui répliqua M. le baron **¥, nous avons
eu bien tort de le laisser passer.—Sans doute, a ré-
pondu M. Thiers, aussi dès que j'ai su la nouvelle,
Je proposai au conseil de mettre aux trousses du
prince 10,000 hommes d'infanterie de ligue pourle
rattrapper ; une seule voix dans le conseil se joignit
à la mienne, et voilà la faute—Faute irréparable,
reprit le diplomate étranger, car il vous faudra tôt
ou tard intervenir, et le jour où vous vous y décide-
rez, ces trois messieurs (il désignait les ministres
d’Autriche, de Russie et de Prusse), vous demande-
ront leurs passeports en voussignifiant la protesta-
tion de leurs gouvernements.”
M. Thiers, attentif à ces conclusions, reprit la

conversation en ces mots : “ Les gouvernements au-
ront tort; nous avons reconnu la reine Christine,
nous l’assistons de nos finances et de nos légions.
Si don Carlos arrive à Madrid et si les popalations
se déclarent en sa faveur, nous n’aurons pas la folie
d'entretenir des armées pour une cause pordue; nous
rappellerons nos légions et enverrons un nouvel am-
bassadeur à Madrid; peut-être même y continue-
rons-nous Rayneval, s’il veut y rester. Que feraient
de plus les puissances qui nous menacentde rappeler
leurs ministres de la cour de France? L'Espagne
suivra ses destinées. Nous reconnaîtrons toujours
le gouvernement de Madrid, Isabelle ou Charles V.

“ L’amiral-préfet donne immédiatement des ordres ; si, le 39 à midi, Cordova h’est pas venu au sscours,
la place ouvrira ses pi aux carlistes. Le ¢8
Cordova était à Espejo.

Les carlistes ont saisi une lettre de Cordova à
Bernelle, dans laquelle Le général en chef de Chris-
tive lui parle de l'impossibilité où il se trouve de
rien eutrepreadre d’an mois contre les carlistes. Il

| lui dit que beaucoup de ses soldats désertent à l’in-
reçu de mes cerrespondaus à ce sujet, je ne puis ; térieur, d'antres aux cartistes, que les hôpitaux sont

: remplis, et qu’il est sans le rou; que, dans cettesi-
tuation, s’il attaquait, et qu’il éprouvât un échec,
son armée se disloqueraità l'instant, et que, comme
elle est l’unique ressource de la reine, il ne pent

| pas la compromettre ; que d'ici à un mois il espère
| avoir des fonds et des recrues de France, et qu’alors
il agira avec vigueur, sans relâche:

Hier, le premier détachement de soldats du 48e,
passant au service de la reine, à passé la revue de
départ. Ce seul régiment fraugais a fourni 300
hommes,

—La prise de Vittoria serait importante sous lo
double rapport moral et politique; car cette ville
est la clé de la Castille.
Ou vous écrit de la frontière :
“ On est suns nouvelles de l'expédition des Astu-

ries. Le bruit s'est répandu à Irun que le général
Gomez qui avait l’air de fuir devant fe géneral Bs.
partero, s’est tout-à-coup arrêté daus une position
avantageuse, aux environs d’Arciniega, il à attendu
les Christinos et leur a fait éprouver une perte con-
sidérable qu’ou évalue à 800 hommes. Le général
Gomez a eusuite coutinué sa marche, et on ne voit
pas maintenant dans le pays de corps capable de
l’arrèter. (Mémorial des Pyrénées.)
Ou assure que le château de Murviedu n été pris

; par Serrador.
| _On prétend que le général Cordova a de nouvean
offert sa démission et qu’il doit être remplacé parle

! général Saarstield.

| — Onécrit de Saint-Sébastien que la légion an-
: glaise d’Evans, de plua onplus mécontente dudéfaut
de solde et d'entretien qu’elle subit depuis long-

‘temps, vient de donner un exemple d’insubordina-
| tion qui semble présager sa complète désorganisa-
tion.

Une pétition signée en masse et en rond, afin
u’on ne pit juger qui était le premiersignataire, n

été présentée au général Evans dans l'objet de lui
| demander le paiement de l’arriéré, lui signitiant qu’à
défaut, on ne marcherait pas. Evans manda immé-

 
 

mer une commission qui sera chargée de determiner | diatementles sous-officiers, les menaçant de les faire
fusiller, s’ils ne signalaieut les moteurs de cette sée

—Oa announce que le lendemain des fêtes Louis- | dition ; mais ce moyen ne lui a pas réussi, et le 16
de ce mois, tn régiment d'infanterie de la dite légion,
ainsi que les lanciers, ont refusé d’obéir à l’ordre qui
leur était donné de se reudre au Passage.

Six des sous-officiers précités, craignant la réali-
eatinn da la menace oui Jeur avait été faite, se sont
hâtés de déserter ; l'un d'eux est arrivé aujoura hut
à Bayonne : nombre d’autres hommes, et notam-
ment des lanciers de cette même légion, ont égale-
ment passé aux carlistes avec armes et chevaux.

Des officiers anglais, au nombre de 21, y compris
2 colonels, après avoir donné leur démission, ve-
naient de s'embarquerà Saint-Sébastion même pour
l’Angleterre, et quantité d’autres, assure-t on, ne
vont paa tardar à lac osiams ;

Le mêmebateau qui transporte ces premiers a reçu
également à son bord plusieurs artilleurs anglais,
qui, ayant fiui leur temps, ont refusé de se réen-
gager.
— Lesjournanx dela frontière annoncent tn mou-

vement aggressif des troupes christines en Navarre.
—On mande de Bayonne, le 23 juillet:
“ La légion anglaise se fond insensiblement, et à

moins qu’il ne lui arrive des renforts, elle ne sera
plus qu'un squelette. Les officiers se retirent par
vingtaines. Les soldats désertent dans la propor-
tion; mais beaucoup d’entre eux ne passent aux
carlistes que pour se rapprocher des frontières de
France : les commandants d’Hernani et d’Irun leur
donnent sans diificulté des passeports pour traverser
les Pyrénées, lorsqu'ils ne veulent pasrester au ser-
vice de don Carlos.
“ M. Martinez de la Rosa a, dit-on, été nommé

procurador à Santander.”
—Deux cents soldats christinos ont déserté le 19

des lignes de Vittoria pour se réunir aux carlistes.
Poursuivis par un bataillon trois fois plus nombreux,
ilsse sont battus en désespérés jusqu’à l’arrivée
d’un bataillon de l’armée royale qui les a délivrés et
a mis en fuite les christinos.
—Des avis officiels de Saint-Sébastien, parvenns

avant-hier 23 à nos autorités, ont appris que le com-
modore John Hay, arrivé rapidement daus ce port
de retour d’une inspection de la côte de Galice, en
avait rapporté la nouvelle positive que le général
Gumez était entré le 19à Oreuse, chef de lieu d’une
des provinces de la Galice. . ,

P. 8. au moment od nous écrivons, le bruit se ré-
pand en outre que le capitaine d’un brick anglais,
parti il y a trois jours des parages de St-Sébastien,
et favorisé par les vents du 8. O., vient d’ontrer
dansnotre rivière apportant la nouvelle que les car- 

Cette déclaration fut accompagnée de trois saluts et
de trois poignées de main pour les hautes puissan-
ces.—(Journal du Commerce.)

 

ESPAGNE.

Saragosse, 17 juillet, .
Cabrera a surpris à Monrayo une colonne chris-

tine de 1000 hommes, il en a été tué beaucoup, et
il a été fait 400 prisonniers. . .
Le 14, Quilez a surpris et battu le général Montès

auquel il a fait 800 prisonniers,

rasona de quelques bataillons Navarrais qui entres
ront dans notre ville s'ils veulent venir, car depuis
que l’on a appris la nouvelle de l'expédition dans
les Asturies, tout le mondeest dansla panique.

Cabrera compte 25 mille hommes sous son com-
mandement; dans ce nombre 17 mille sont organisés
en bataillons, le reste en guérillas. . LL
— On apprend par les lettres de Saint-Sébastien

du 18, que le général Evans projette une seconde
attaque contre Fontarabie. Il se montre extrême-
ment honteux de l’échec qu'ila éprouvé la première
fois. Et en cela, observe le Sun, il a parfaitement
raison.
Le 17, il est arrivé au quartier-général de la lé-

gion anglaise des dépêches du cabinet de Madrid.
On promet dans ces dépêches de eatisfaire 3 toutes
les demandes faites en dernier lieu par le gévéral
Evans.
—Onlit dans la Gazette de France du 5 août :—
Notre correspondance de Bayonne,en date du 30

juillet, nous mande ce qui suit : .
On écrit de Villafranca, le 28, que toute l’artille-

rie carliste opérait contre Vittoria depuis le 26.
Unelettre de Salinas dit positivement (date du

28 au soir) que le 28 au matin, d’après une conven-
tion arrêtée entre don Bruno Villaréal et le gouver- souffle par violentes raffales de la partie du nord-est. neur de Vittoria, le feu a cessé de part et d'autre, et

Lei nous sommestranquilles malgré l’arrivée à Ta-

listes aux ordres du général Gomez étaient entrés à
| Saint-Jacques de Compostelle, capitale de la Galice,

Bayonne, 25juillet, ue
| L'arrivée de S. E. l'évêque de Léon a été célé-
! brée par don Carlos de la manière la plus distinguée,
| L'évêque est l’arni le plus dévoué de ce prince; c’est
{ lui qui l’accompagna en Portugal dans les moments
‘les plus difficiles et lors de sa traversée à bord du
Donegal. L'évêque assista à Londres dans ses der-
niers moments l’auguste compagne de don Carlos.

| On sait que depuis il fut nommé par don Carlos ar-
“ chavéque de Toléde, primat d’Espagne; mais les
bulles pontificales n’ont pas encore été expédiées,
ce qui eût été une reconnaissance réelle de Charles
V par la cour de Rome. ; . .
On dit que l’évêque de Léon, ancien conseiller-

d'état de Ferdinand VII, doit être -bientôt nommé
premier ministre de don Carlos, aveo le portefeuille
des affaires étrangères. M. CruzMayor, ci-devant
ministre par intérim jusqu’à l'arrivée de M. Erro,
actuellement en congé à Nice pour rétablir sa très
faible santé, doit revenir pour prendre le titre

de sous-secrétaire d'état au département. M. Erro
conservers le portefeuille des tinances, et peut-gtre
se rendra-t-il à Londres pour travailler à la réussite
de l’emprunt carliste, et pour lever quelques diffi-
cultés survenues dans cet emprunt.

“ Madrid, 19 juillet.
« Notre capitale n été, dansla soirée du 17, le

théâtre d'événements qui auraient pu prendre un

à l'avance des projets hostiles de certains hommes,

n’avait eu le soin d'adopter les mesures propres à

réprimer le désordre. Le moment avait paru favo-

rable aux anarchistes. Le départ d’une division mi-

poursuite des rebelles dans la province de Soria, et

le bruit de plus en plus accrédité d’uueintervention 
haut degré de gravité si le gouvernement, informé |

litaire, détachée de la garnison pour se mettre à la ;

française, plue directe et p'us active, étaient des

circonstancea que les chefs du mouvement avaient
résolu d'exploiter,

“ En effet, le 17 dans la soirée on commença àexécuter sous les fenêtres des candidats de l’opposi-
tion de bruyantes sérénades, et l'on pensait sans
doute pouvoir passer bientôt de ces premières dé-
moustrations À des manifestations plus significatives
encore. L'bymne de Riego, exécuté à grand or-
chestre, ne devait être que le prélude de l’'exhibi-
tion du drapeau de la liberté. La première sété-
nade fut pour M. Meudizabal que l’on croit n'être
pas étranger à cette tentative de désordre. Du
moins le rapport du gouverneur civil, déposé au
ministère de l’intérieur, désigne parmi les inatiga-
teurs de ce mouvement MM. Mendizabal, Olozaga
et d'autres. Ce qui est certain, c'est qu'aux acela-
mations prodiguées à l’ancien ministre, se mélaient
fréquemment le cri de: a bas le gouvernement ( a-bajo el gobierno ! ) et mort à la France (muera la
Lrancia). Il n’était pas possible que le gouverne-
ment laissit 'émeute hurler impunément des cris
séditieux dans les rues,

au 18), un fort détachement de cuirassiers débou-
cha par larue d’Alcala. A la vue de cette patrouil-
le, les cris redoublèrent; il fallut cependant peu
d’efforts pour dissiper les groupes qui, en se reti-
rant, se furmèrent encore à diverses reprises sous
les fenêtres des nutres candidats désirnés à leurs
ovations, Ce fut dans ce moment que le général
Quesada courut le plus grand danger. Le général,
voulant apprécier personnellement les forces des
emeutiers, s’était rendu à cheval sur le théâtre des
désordres, Ayant fait une chute, il faillit être lu
victime des émentiers, exaspérés alors parles char-ges de cavalerie, et par un coup de feu qui venait
accidentellement de partir du milieu des raugs de la
troupe ; heureusement il parvint à se dégager. A
deux heures, la tranquillité était complètement ré-
tablie dans la capitale; ces événements ont rencon-
tré partout une énergique désapprobation. Quel-
ques mandats d'amener out été décernés hier, dans
la Watinée, coutre des personnages appelés sous
l’ancien ministère à de liautes fonctions.”
—Le Mémorial bordelais contient l'article sui-

vant, sur lequel nous appelons l'attention de nos
lecteurs:

“ Nous venons de recevoir une nouvelle dont on
comprendra aisément l'importauce, et que nous
summes à même de garantir.
; Le 1G neu lieu une entrevue entre le général
Cordova, commandant en chef l’armée d'Isabelle If,
et le général Villaréal, commandant enchefl’armée
de don Carlos. Cette entrevue, ménagée daus un
lieu convenu, a duré sept heures, depuis onze heu-
res du matin jusqu’à six houres du soir. Cordova
est ensuite rentré à son quartier-général de Vitto-
ria, et Villaréal à Salinas. Le plus grand mystèreveuvre oncore le sujet de cette conférence; maispeut-être n’est-il pas bien difficile dele percer.”

Layonne, le 23juillet,
Une lettre de lord John Hay, commandant 1'es-cadreanglaise sur la côte Cantabrique, annonce quel'expédition navarraise est arrivée le 19 à Orense

(Galice).
Le 19, le général Bernelle avec neuf bataillons

à aftaqué cine 41000 iy . “Gé avé,ts natiteurs de Lorca et Oteiza; ila été repoussé
et refoulé daus Larraga, où craignant d’être cerné,
il a pris dans la nuit la route de Lérin, abandonnant
ainsi la ligne de Pampelune à Valearlos. On ap-
prend que Beruelle est arrivé à Lérin le 20 ausoir.

Dans les Asturies les forces de Gomez ont tri-
plé : son expédition de 4,000 hommes en partant de
Amurrio, était de 13,000 hommes à Oviedu; le peu-
ple se présentait en foule pour s'enrôler ; tant qu'il
a eu un fusil à donner, il a trouvé us carliste à ar-
mer.
—On lit dans la Sentinelle des Pyrénées :
“ Nous ignorons la question qui a pu être trai-

tée entre Villaréal et Cordova; mals on assure
qu’une longue entrevue a eu liea entre ces deux
généraux ces jours derniers.”

—L’expédition de Castille partie de Piédramil-
lera, À & lieues d’Estella, a fuit dans la même jour-
née huit lieues sur des montures et huit autres
lieues à pied.

La désertion des christinos qui passent aux car-
listes, a été Leaucoup plus forte ces jours derniers
que par le passé. —(S. des Pyrénées.)

La grosse artillerie que les carlistes nvaient à
Tolosa a été dirigée le 18 du courant sur Oyarzan;
elle doit être placée sur divers poiuts de la ligne.
— Une tentative d’émeute vient d'avoir lieu à

Madrid, dans la nuit du 17 au 18 de ce mois, avec
des circonstances assez singulières, dans la situa-
tion critique où se trouvent actuellement les affai-
res,

 

ITALIE,

—On écrit de Naples, 12 juillet:
“ Tout annonce une prochaine éruption du Vé-

suve. La fumée n’est pas encore cependant très
sensible ; mais le plan incliné, voisin ducratère, est
brûlant, et l’on peut à peine endurer la chaleur ex-
cessive du sol. On croit que généralement les
éruptions arrivent après un été très-chaud, c’est un
phénomène qui a été remarqué. Au reste, le mont
Vésuve, s’il faut. en croire les apparences, est dans
une période de décadence ; déjà le cône élevé qui
le domine a baissé, depuis vingt ans, de plus de 300
pieds, et la prochaine éruption doit l’affaisser encore
plus. Les derniers relevés faits sur sa hauteur pro-
portionelle donnent un chiffre de 3,460 pieds d’élé-
vation.”

—Les dernières lettres de la Lombardie portent
que le choléra fait de grands ravages à Côme, a
Brescia et à Bergame, Ce fléau eat moins terrible

 

à Milan.

ALLEMAGNE.

—On nous écrit de Francfort-sur-Mein, le 29
Juillet :

“ M, Nathan Rotschild, l’iné de la famille, le
Rotschild de Londres, est décédé hier à quatre heu-

“ Vers une heure du matin (dans la nuit du 17 !

[Tome 78.

de Nuples, quittera la réeidence de Francfort où ilremplit les fonctions de consul du foi des Deux-Sici en, et traneporteta son domicile en AugleterresM. Charles est le môme qui v'est mis à la tête dücauat de Bavière, et nous commen
qu'il n'emporte le canal avec nis Pons M avoir pour

AFRIQUE.

BARBARIE.
—II paraît que la flotte ottomane, qui, comme or

le savait déjà, s’est renforcée en traversant l’Archis
pel pour venir en Afrique, à reçu en outre plusieurs
fnuvenux bitiments dans le mouillage même de

ripoli.
Les frigates et autres navires de guerre qui étaient

dans In rade avantl'arrivée de cette flotte ont renon:
velé leur eau et fait d’autres préparatifs d'appareil:
lage. On ignore s'ils doivent faire partie de la re-
traite annoncée, ou biens’il s’agit d'une expédition
particulière,

, Au nombre des avisog que cet amiral reçoit et ex:
i pédiepresque tous les jours, se trouvent des bricks
et godlettes russes, mais qui arborent le pavillon du

- grand-seignour ; parmi les transports, il y a das po-
; lacres montées par des Grecs, mais ayant patente
i russe, Deux bricks de la inôme nation ont été ei-
\gnalés par les caboteurs tunisiens pour stationner
{ dans la partie SE. des côtes de la Régenco.

On a découvert que le port de Sfax, eur la côte
; tunisienne orientale, est le point de communication
entre les agents et partisans de la Porte dans la ré-

| gence de Tunis et de Tahir-Pacha. C'est par Sfax
que le bey de Constantine a reçu la majeure partie

 

 

esarmes et munitions qu’on lui n fait passer de Tris
poli ou d’ailleurs.

 

ALGER.
— Ou sait qne le vice-roi d'Egypte, cédant à dé

stupides conseils, avait donué l’ordre d'examiner
lea moyens de détruire une des pyramides. En ap-
prenant cette décision, M. Mimaut, consul de France
à Alexandrie, où il a déjà rendules plus grands ser.
vices à la civilisation et aux sciences, s’est eimpressé
d adresser à Mehemet-Ali une l>ttre quia heureuses
ment atteint son but, puisque l’idée de cet acte de
vandalisme est maintenant nbandonnée. Depuis que
M. Mimaut est en Egypte, l’influence française et
les intérêts de notre commerce ont trouvé en lui un
défenseur aussi ferme qu’éclairé auprès du gouvers
nement de Mehemet-Ali; c'est lo témoignage que
lui rendent hautement tous les Français qui out eu
besoin de ses accours et de sus lumières.
 een0pee ee re——

EBEC:
JEUDI, 15 SEPTEMBRE 1836,

es

Nous recevons par la voie des Etats-Unis des
nouvelles de Londres jusqu'au 8 noût et de Liver-
pool jusqu'au 9. Nos journaux de Paris vont jus-
qu’au 5.
Le bill de l’église d'Irlande, après une disoussjon

a efé, sur motion de Lord John Itüssell, renvoyeg

à trois mois par une majorité de 29 voix, 260 contre
231. ,

M. O'Connell a déclaré, le mêmejour, qu’il re-
mettait à lu session prochaine sa motion pour la ré-
forme de ta chambre des lords,

La chambre des lords adopta, le 5, les sous-amen-
dements faits par In chambre des communes au bill
de la commutation des dîmes.

Ons’atteudait que le parlemeut serait prorogé
vers le 16.

D'après une déclaration faite par lord Palmerston
à la chambre des communes le G août, il paraît que
le cabinet britannique n’entend point intervenir dans
les affaires du Texas et du Mexique. ;

M. Poulet Thompson a annoncé que l'état floris-
sant de l’empire permettait de réduire les droits
d'importation sur plusieurs objets.

Le bill en faveur des juifs a passé à la seconde
lecture dans la chambre des communes, à la majorité
de 29 voix contre 22,

Le chef de la pairie catholique d'Irlande, le comte
de Fingall, vient de mourir. Lord Killeen lui suc-
cède,

Onparle de quelques revers essuyés par les gé-
néraux carlistes Villaréal et Gomez,

Le Général Cordova, commandant en chef des
troupes de la reine, a donné su démission. Il est
remplacé par le général Saarsfeld,

:æ@ comte Survilliers (Joseph Bonaparte), est
arrivé le 24juillet à Loudres, venant des Etats-Unis.

 

 

Nos journaux de lu Nouvelle-Orléans vont jus.
qu’au 28 avût. |L’Abeille du 26 contient ce qni
suit :—

“ La gazette de Pensacole contient le paragraphe
suivant qui nous paraît de la plus haute importance,
si cequ'on y raconte est vrai.

“ Vers le milieu du moisdernier, le général Gaines
expédia unofficier des Etats-Unis pour le Fexas,
avec la mission de réclamer quelqnes déserteurs, Il
les trouva déjà enrôlés au service Texien, au nombre
de deux cents. Ils portaient encore l'uniforme de
notre armée, mais ils refusèrent, comme on devait
s’y attendre, de s’en revenir.  L’officier s'adrossa au
commandant des forces texiennes pour ordonner
leur retour, mais la réponse de ce dernier fut que
les soldats pouvaient s’en aller, mais qu’il n'avait
atcune autorité de les renvoyer Ceci est un noms
vel aspect de nos relations avec le Texas.”
“ Si le fait que nous venons de rapporter es£ vrai,

n'est-il pas suffisant pour engager le gouvernement
et le peuple des Etats-Unis à rompre tout-à-fait avec
un pays qui ne nous s, jusqu’à présent, payés que
d'ingratitude pour tous les services que nous lui
avons rendus 7 Cet attentat du commandant des
forces texiennes est l’équivalént d’une déclaration
de guerre; c’est un manque absolu à fa foi des na- res après-midi. Sa maladie avait, depuis quelques

jours été déclarée incurable, et son médecin de
Londres n’est arrivé que pour assister à son dernier
soupir. La veille, avant-hier, M. Nathan avait fait
son testament, pièce dont je n’ai pas connaissance,
mais qui constate, dit-on, une fortune particulière
d’environ 50,000,000 de florins (107,000,000 de fr.),
laissée par l’opulent banquier. Une consultation
de famille a eu lien ce matin, etila été décidé que

i Je corps du défunt ne serait point inhamé & Frane-
| fort quoique cette ville soit le berceau et le princi-
! pal siège de la famille. Un bateau à vapeur du
Rhin a été retenu pour servir uniquement au traus-
port du corps depuis Mayence jusqu’à Rotterdam 
qu’à Londres. Pour ne pas laisser vacante la plave

| qu’ocenpait à Londres M. Nathan, un autre des
frères Rotschild, le baron Charles, dit le Rotschild

où un autre bateau suivra la même destination jus-

tions ; c’est un vol manifeste commis avec on ne
peut plus de hardiense et d’impudence ; c’est un
acte, enfin, qui ne saurait manquer de soulever l'În-
dignation publique et de changer en haîne et en
besoin de vengoance tous les sentiments de sympa.
thie qui nous animaient vaguéres en faveur d'au
peuple malheureux, dont nous voulions briser ley
chaines pour le placer ensuite au tang des nations,

“* Ce n’est pas le premier affront que nous ayons
eu i supporter des Teviens: et cependant, le gou-
vernement semble fermer los yeux sur des actes qui
ne sont que trop notoires et trop injurieux à la
neutralité que nous avons jurée. Que dire en effet
de cette apathie des officiers des Etats-Unis, lorse
que nous voyonsjournellemeuf les bâtiments armés
e la nouvelle république, république qui ne l’est

encore ni de fait ni de droit pour nous, entrer dans
nos ports avec plus de sécurité que n'en trouvent

| ceux des puissances les plus étroitemont liées aves
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nous, venir v mouiller A dikcrétion et attendre le

moment du départ des navires mexicains pour les

suivre pas À pas (qu'oo nous pardonne l’expression )

et les capturer aussitôt qu’ils ont franchi les passes

du Mississippi. Mais ce west prs tout encore: et

ce qui n’est pas même accordé aux bâtiments des

Etats-Unis, le droit de tirer sur un de nos remor-

queurs pour l’obliger à venir les prendre en tonage,

nous l'avons dernièrement vu faire par la goêlette

dv guerre Independence. Et pourquoil'a-t-elle fait?

parce que la goblette mexicaine Venus desceutait

avec le même bateau : c'était une proie qu’il ne ful-

lxit pas Inisser échapper à la rapacité texienne. Que

fait donc le gouvernement dans un semblable état de

chosué Ÿ Quelles mesures prend le collecteur de

notre douane pour faire respecter, au moins dans

notre port, inviolabilité de notre commeres et lu

protection que nous devons aux bâtiments des na-

tions amies ? Quelle est l'attitude de l'avocat du

district oriental de ln Louisiane ? Vive Dieu ! tous

paraissent ignorer des faits qui sont connus de la
population eutière.”

 

La Vicksburg Register, cité par la Gazette de

Baltimore, dit que le général Dunlap, de Tennes-

sec, éthit sur le point de se rendre au Texas avec

trois riille hommes de troupes auxiliaires, qui se

trouvaient réunis à Memphis et complètement ar.

més, Ce corps avait été levé dans le principe pour

être employé contre les indiens de la Floride

Avec ce renfort les texiens n'auront rien à craindre.
de la part du Mexique.
PS

Le choléra vient de reparaître sur ce continent.

Un bulletin du bureau de santé de Charleston (Ca-

roline du sud), daté du ler septembre à une heure

après-midi, annonce que sur trois cas rapportés an

bureau dans les 24 heures précédentes, il y avait eu

un décès, et quatre décès sur 11 cas rapportés la

veille,
Ce fléau Fait depuis quelque temps de nouveaux

ravages en ltalie, en Autriche et dans quelques con-

trées voisiues, mais il a en général beaucoup moins

d'iuteusité que lors de sa première apparition,
pe

Lord Gosford, après avoir visité une partie des

townships de l’est, est descendu par terre au sud du

fleuve, depuis le Vort-Saiut-François Jusqu'à la

Painte-Lévi, accompagné du capitaine Clements son

uide-de-canmp. 2.

M. Elliot, secrétaire de la commission royale, est

arcivéle leutemaia de Son Excellence, .

Sir Gearge Gipps est arrivé des Trois-livières

hier au soir dans le steam-boat Canada. Sir Chas.

Grey est attendu de jour en jour.
pe

Des dépêches de lord Gosford ont été reçues à
Londres le 7 août.
mr re

Les actions de la compagnie du Canada étaient
cotées à Londres le 8 août £36 à £37; celles de la

banque colgniale Æ 124 à Æ 13.

 

 

Parnii les noms des personnes arrivées à Londres
le 27 juillet, nous remarquous ceux de lord ot lady ;

Aylmer,

 

reereerren

Des dépêches du gonvernenr-général adressées an
bureau des colonies, ont été aujourd'hui mises à bord
de In Thétis, appareillant pour Londres.

 

Nous apprenons que S. Exc. le gouverneur en
chef a nommé M, Black, avocat du barreau de cette
ville, juge de la cour de vice-amirauté.

 

Le Brilliant, capitnine Tegg, arrivé à Limerick le

9 avût et venant de Québec, avait essuyé des ava-

rips,
1’ Orestes, capitaine Walker, parti de Londres

agence ac Aus roue d'te SOUS" rn ~

1.) Ocean, arrivé A Beaumaris, était venu en con-
tact, le 10 juillet, & Lx hantenr de l’île Saint-Pierre,
nvee I" Atlantic, fesant route de Terreneuve pour
Quéhee, et l'avait coulé bas. L'équipage a été
Sauvé,

Avaient fait voile pour Québec : l’Abeona, capi-
tnine Chambets, de Portsmouth le 5 août ; le Bri-
tish Merchant, capitaine Kirby, de Falmouth le 4
août.

Chargeaient à Liverpool le 6, pour Québec, la
unn, et U'Andromeda, ca-Jessig Maria, capitaine

pitaine Patrick.
Avaient été expédiés en donane les bâtiments

George Wilkinson (Brown), John Robert (Mac-
Rechnie), Thomas Peilz (Carr), Ant (Pye), pour
Québec, sur lest ; et la Pomona (Grey), pour Mont.
réal, avec une cargaison géudrale,

 

Une assemblée des magistrats de cette ville, au
nombre de trente environ, s'est tenue hier sous la
présidence de M. Wilson, le plus ancien sur la liste.

Les comités des chemins et de la police ont été
continués, avec l'adjonction de nouveaux membres
pour différentes parties de la ville et des faubourgs.

Une assemblée générale des citoyens a été deman-
dée pour lundi prochain à 3 heures, au palais de
justice, afin d’aviser aux moyens de prévenir et de
supprimer les incendies, et les dégâts qui les accom-
parnent.
Un comité a été chargé de préparer un plan des

améliorations à faire sur le site des constructions
qui ont été la proie du dernier incendie.

Enfin les magisirats ‘ent voté des remerciments
aux officiers et soldats de la garnison, pour les ser-
vices qu’lls out rendus à la cité lors de ce désastre,
 

C’est jeudi prochain que doit se faire l'ouverture
de notre parlement. La Müterve recommande aux
membres de l'assemblée de se trouver tous à leur
poste ce jour-là.
On assure que le parlement du Haut-Canada doit

se réunir dans la première quinzaine de novembre.

La bénédietion de la chapelle catholique à l’hô-
pital de marine a été faite hier. La chapelle protes-
tante sera daus nile encore A bitir. Enattendant,
MM.les commissaires ont assignéà l’usage du clergé
protestant l'apartement au-dessus de la chapelle ca-
tholique.

 

M. Morin, arrivé lundi soir de sa mission relative
aux phares à établir dans le golfe, a apporté la nou-
velle de la mort de M. Thibaudean, avocat et mem-
bre du parlement pour le comté de Bonaventure.
décédé il y a une quinzaine de jours à Carleton, où
il demeuraît.

 

Outre l’élection d’un membre pour remplacer M.
Thibaudeau, il y en aura deux autres à faire à l’ou-
verture de la session, les comtés de Montmorency
et de Drummond, jusqu'ici représentés respective-
ment par un seul membre, nyant droit chacun d’en-
voyer un membre additionnel, d’après le nouveau
recensement de la population de ces comtés.

 

Le Canadien dit, en parlant du dernier incendie:
“ Dans le rapport que nous avons donné de ce

désastre, nous avons oublié de dire qu’on l'attribuait
aux étincelles d’un bateau à vapeur qui était amarré
au quai de la Reine. Ceux de ces vaisseaux qui
sont chauffés aveo du bois, combustible qui lance
beaucoup d’étincelles, devraient avoir leurs tuyaux
couverts pat le haut d'une calotte en fil de fer. Si
les propriétaires do ces bâtiments ne procuraient pas

d'eux-mêmes incessamment cette protection an pu-
Llie, les autorités muvicipales devront penser à les y
forcer.”
AR

La perte de M. Dasilva, sur le quai de la Reine,
pus le dernier incendie, so moute a £461.
 

Les m: gistrats, à leur séance de ce matin, ont ré-
solu de couvaquer une assemblée publique pour lundi
prochain à trois heures de l'après-midi, à lu fin de
prendre quelque mesure de protection contre les ac-
cidents du feu. Les magistrats n’ont fait en cela que
répondre au vœu publie. Tout le monde sent au-
jourd'hui In nécessité d'une organisation efficace,
sous va rapport ; aveu du zèle et de la bonne volonté
les citoyeus peuvent rétablir la sécurité que le der.
nier incendie n fortement ébranlée.—( Canadien.)
 

DECE'S.
Ce matin, par suite- d’une pleurisie, contractée à l’in-

cendie de samedi dernivr, M, George Vine, marchand-
tailleur. Jl laisse une fume et cinq enfants en bas âge.

Avant-hier, le 14 courant. Juseph Lagueux, enfant de
huit ans, fils unique de Jus. Lagueux, écuyer, avocat de
Québec-

OMMEil faut que toutes les affaires de la ci-
devant société de SamvEL NEILsoN et WILLIAM

Cowan, dissoute par un mutuel secord le 30 avril dernier,

surent réglées sons délai à venir jusqu'au dit jour, on prie
tous ceux qui doivent à In dite société de payer sans retard
aux collecteurs autorisé: par SasuEL Neitson. Toutes
les créances dont les compres n'unt pas 6té livrés déjà, ou
ne l’auront pas été, à ce bureau, avant le ler juillet pro-
chain.seront réservées pour réglement à unc Époque fu-

ture,

BANQUE
DE

L'AMERIQUE SEPTENTRION\LE BRITAN-
NIQUE;

ETABLIE A [ONDRES.
 

UN MILLION STERLING,

COMITE PROVISOIRE

POÏR LA HEGIE DES AFFAIRES DE LA BHANCUE VE QUEREC !

James Dean, Fer. .
Joun Mascotm Fraser, For.
Pienue Pevreries, Eck.
Gronce l’eMmsenron, kon.

Wictiane l’assties, ECr,

TAPITAL

138 Actions réservées pour ce District ayant
élé réparties et le dépôt de Æ10 Sterling pour

chacune effectué, les arrengemens nécessaires pour com-

mencer les opérationsà Québec, aussitôt que possible, sont
maintenant en progres.

Toutes communications tou-hant les affrires de cotte
Branche duivent être fuites au Comué l'rovisoire parteitre

adressée au bureau de M. WILLIAM DIE LERY, No-

ire Public, No. 23, lue Sr. Pierre
tire Pubic ' ROBERT CARTER,

Commissaire pour la cour des Directeurs

Québee, 18 août, 1836. | CL

 

ES MAGISTRATS de Québec, invitent les
citoyens, de e'assembler LUNDI prochain, lo

DIX-NEUVIEME jour de septembre courant, a TROIS

beures de l’après-midi, dans la Salle desSessions de Quar-

tier, au Palais de Justice. eux fins d'aviser à quelques

mesures efficaces pour prévenir et andter les inceudies, et

pour la protection des effets.
Par ordre _

“ > PERRAULT & SCOTT,
Bureau de 1a Pais, greffier de la paix.

Québec, 14 septembre 1836. oo
= - TIT TTTes

K_4 ciments à tous ceux qui ont aidé à préserver
leurs biens de l'incendie destructeur de samedi dervier. et
ils témoignent particulièrement leur reconnaissance à leurs
amis qui étaient présents; par les efforts persévérants et
infatigables desquels une partie de leurseffets ont Été sau-
vés.

D VASS & Co.
14 septembre 1876. 
ES soussignés sont établis, depuis l’icendie ré-
cent, dans les bätiments ci-devant occupés par

C. F. Aylwin, écuyer, sur le quai de Goudie.
D VASS & Cu.

P.S—D V. & Ca. seraient obligés aux personnes qui
auraient entre les mains des effets où papiers à eox appar-

sent ies envover chercher.
Québec, 14 septembre 1836.

EFFETS ET MEUBLES LEGARELS,
LE personnes qui peuvent avoir en leur pos-

session des effets, marchandises, meubles de
ménage ou autres biens meubles appartenant à aucun de
ceux qui ont souffert par le dernier incendie, et qui n'ont
pas Été réclamés par les propriétaires, sont prides de les
envoyer aux magasins de MM. ChEVLMAN & LEPPERS,
sur le quai de Hunt. Tous Frais raisonnables seront payés
au bureau d assurance de Québec.

(Signé,) GILLESPIE, FINLAY & CO.
Agents, assurance du Phœnix.

FORSYTH, WALKER & CO.
Agents assurance de l'Alliance.

RODGER, DEAN & CO.
Agents, assurance Je l'Ouest de l'Ecosse.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DE QUÉBEC,
l’ar Wu. HENDERSON, secrétaire,

Québec 12 septembre 1836.

CHAMBRE D’ASSEMBLEE,
Québec, 3 Février 1810.

1 FSOLU,—Qu'après la fin de la présente Ses-
sion, avant qu’il soit présenté à cette cham-

bre aucune pétition pour obtenir permission d'introduire
un bill privé pour ériger un pont ou ponts ; pour régler
quelque commune, pour régler quelque chemin de bar.
nère gu pour accorder À quelque mdwidn où à des indi-
vidus quelques droits ou privilères exclusifs quelconque,
ou pour altérer ou renouveler quelguesactes du Parlement
Provineisl pour de semblables objets, it sera donné aoti
ce de telle application qu'on se propose de Faire dans la
Gazette de Québec, et dans un des papiers publics du di.-
trict, S'ily en a, et par une affiche posée à la porte de
l'Eglise des paroisses qui poutrunt être intéressées à telle
application où À l'endroit !e plus public, s'il n'y a pom
d'Eglises pendant deux mois au moins avant que telle pé.
tition soit présentée.

   
12 mars 1817,

Récolu,—Qu'à l'avenir cette chambre ne recevra des
pétitions pour des brils privés que dans les premivrs quinze ‘
jours de chaque session. .

22ème, mars F819.
Résolu,=Qu'après la présente se sion. avant qu'il avit

présenté | cette chambre aucune pétition pour obteni pers
mission d'introduire un bill privé pour ériger un pont de
péage, la personne où les personnes qui se proposeront de
pétitionner pour un tel bill, en de nMant la notice ordon-
née par In régle du troi-ême février mil-huit-cent-d.x,
duuneront aussi de la même manière un avis notilisnt les
taux qu’elles se propuseront de demarder, l'étendue du

privilèges l'élévation des arches l'espace entre les vuiées
ou piliers pour le passage des cajeux,cages où bâtimens,
et mentionnant si elles se proposent de bâtir un punt lévis
ou non.

4c mars 1824.
Résolu.— Que tout pétitionnaire demandant un priviiè-

ge exclusif, dépusera entre les maine du graffier de cette
chambre une somme de vingt-cinq hvres avant que le bill
pour tel privilèg- exclusif soit pavé À Ja seconde lecture,
pour payer en parsie les dépenses du dis bill privé ; laquel-
le somme rera remise aux pétitionnaires s'ils D'ublienueut
pas la passation de la lol.

(Attend)
Wu B. LINDSAY, Groff. Assemblée.

wr A être inséré dans la Inngre Frai çane une tois
par semaine, jusqu'à la prochaine Axsemb'ee.de la Legis.
lature dans ia Gasctte de Québec de Nelson. La Minerve
et dans une des Gaævttes publiées dans la même Langue,
dansles Liiricts des Trois Rivières, Gaspé et Saint l’ran-
GOI, 

tenants, de vouloir bien les en prévenir, afin qu’ils puis- !

!

VENTES A L'ENCAN.

VENTESDE TIES.
ES ventes publiques de thés au-
ront lieu aux ipagusing des a.

gents de I’honorsble compagnie des En les

FB Orientales à Québec, le VENDREDI
18, et à Muntreal, le VENDREDI 23

OFS septembre. les mises à prix seront:
» twenksy, 2. 64.3 hysun-skin, Is, 10d. et

£u , hyaon. 3. 44 ; vounz-hysou, 2s.
10-4., bohée, 1s. 44 ; guupowder, 4s. d.
Des catalogues seront publiés et des ce‘sses de montre

pourront être examinés pendant les (rois juurs qui précé-
derunt ceiui de vente à l’une et l'autre place.

FOR3YTH, RICHARDSON & Co.
Agents de l'hon. C. À. U.

Montréal, 25 acût 1876.

PAR G. D. BALZARETTI.
A ses chambres d'encan, VENDREDI 16 courant, à

DEUX huvres précises (sans réserve) :
UU assortiment magnifique et général de per-

GNEs DE DAME, PEIGNES DE POCHE, &o. &c.
—APRES QUOI,—

Un ussortiment général de MARCHANDISES sÈCHES, lU-
bans français, centolles, Lottes, souliers, mirviis, buites.
&e. &c. &e.

 

 

—Ff{—

370 prq ets FERLES. mêches de lucifer, eau de cologne,
savon de Castille, eV autres acticles.

15 septembre 1836.

PELLETERIES.

sohssisné mettra en vente, à ses chambres

 

VIS PUBLIC est par le présent donué, que le
À soussigué s'adrensers à la Législature de celle
l'hoviace à »» prochaine Session pour obtenir le privilege
letanrun PONT DIE PEAGE eur la Hivière au Ce.
rouge, pour irnverser de la puroisse Bre. For dé St. Au-
gumID et vice versé, ol est le passage actuel,
Le Pont doit avoir trois arches, une de 30 pied- et les

deux autres de 60 pieds au moins es élevéus à 4 pieds au-
dessus des grandes vaux.
Le suuswigné se propose de batir un Pont tournant.

Swing Hridge, ex les pè gus qu'il se propose de dem inder
sont Cutuaie suit:

Pour chaque vuirure à quatre roues, chargée ou oun,
avec le conducteus et quatre personnes <u mons, Urce par
deux chevaux où plus, eu autre animal de Grust—ouize wit.

Pour chique wuzgou où pareille voiture à quatre roues,
chargée ou wun, Liree par un seal cheval, ou autre animal,
amiouge sols.

Pour chaque cabriolet, gig, cilèche, Cariole où autre
voiture sembinble. avec le conducieur et deux personnes

ou moins, tirée par deux ch. vaux, ou autres animaux de

trait,—douze sols; et tirée par un cheval ou sutre animal
de trait, six sols courant.
Pour chaque cheval, mule ou autre animal de trait, char.

26 ou non. quatre sols courant,
Pour chaque personne à cheval, quatre sols courant.
Pour chaque taureau bœuf, vache ou autres bêtes à

ATKINSON, USBORNE & CO.
ONT 4 VENDUE:

J2OUDRE à tirer FFF et canister
Ancres et chaîues
UChoviles de cuivre de grandeurs aseurtiss
Cuuvre à doubler, clous et tiches
Vitres de pout à patente
Poulies à patente
Un ussortiment général de cordages
Ficelle de umeganin
‘Frssus pour sofa
L'apier à imprimer, à écrire ec à enveloppe
Plumes a ecrire.

Rue Sant-Jacques, 6 juillet 1856.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES,

Lt se dibarquant de la Frances, Kirkers, arrivant
de Londres.

UATRE MILLE minots de bled en très-Lun
état.

400 quarts fleur superfine de Dantzie
192 quintaux excellents biscuits
25 boucauts sucre blanc
30 quarts salpêtre

—Aussi EN VENTE—

 

 cornes que.conques. trois sols courant,
Pour chaque cuchun, chèvre, mouton, veau ou Agneau,

deux sols courant.
Pour chaque personne à pied un snl courant,

Quebec, 15 août, 1836.
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE

L’ECOSSE.
£5 Soussignés sont autorisés par la Compagnie
d’Assurance du Ouest de l’Ecosse, à assurer les E

L d’encan, la 24 septembre, sans réserve, une
consignaiion de 47 Caisses Casques du Canade de la meil-
levure qualné, Façon de Londres, et de toutes sortes de
fourrures, qu'il attend de Londres par les navires Toronto
et Great Uriluin, exprès pour le marché de Québec.

—AUSSI,—
20) caisses riches mérinos superfins de 6,4, poirs et de

couleurs, petershams et autres marchandises d'automne,
Termes, 3 muvis sur billets approuvés,

G. D. BALZARETTI,
Québec. 3 septembre 1876.
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D'AGRICULTURE
À .

DU BAS-CANADA.

UNE assemblée générale spéciale tenue le 15
noût dernier, il a été

Itésotu, ** Que les livres appartenant à li société se-
raient, sue permission obtenue à cet effet, déposés à la Bi-
bliothèque de Québec, sous la garde du bibliothécaire, et
seraient soumis aux réglements de cet établissement par
rapport au temp» que les livres pourraient être gardés par
les souscripteurs de la société, qui seuls en auraient l'u-
suge

Québec, 5 septembre 1836.
 

BUREAU DIE MEDECINE DE QUEBEC.

Hôtel-Dieu, le 5e septembre 1836.
NE assemblée trimestrielle des membres de ce
bureau pour l’examen des candidats à l’étude

et à la pratique de la médecine, aura lieu LUNDI le 3:
Jour d'octobre prochain, à D1 X heures du matin.

Les candidats doivent transmettre leurs documents au
secrétaire, i INO0iNS trois jours avant l’exsmen, .

ar o:dre, Je Li, NAULT.
secrétaire.

SEMINAIRE DE ST-HYACINTHE,

yA la satisfaction d’annoncer aun public que le
J  séminaire de St-Hyacinthe ayant pu se procu-
ver UN Ibstituteur recommandable pour les sourds muets,
ouvrira, le 20 septembre prochain, avec ses autres classes,
nue école régulière en faveur de cette portion infortunée
de nos compatriotes. Les élèves de cette catérorie. qu'on
nuus Cvnierd, seront reçus cumine pensionnaires ou ex-
ternes aux couditions ordinaires dans notre établissement,
c’est-à-dire, à ruson de £12 10s, par année et d'avance.
Nous nous fl uitons, dans l'intérêt de la ægligion surtout,

que le publie accurillera si bien cette mesure, qu’il sub-
viendra, dans les divers arrondissements, au besoin pécu-
niatre où pourraient se trouver certaines funulles dont
quelque membie serait sffligé de mutisme.

J. C. PRINCE, prêtre,
directeur

COLLEGE DES MEDECINS ET CHIRUR-
GILNS DU DISTRICT DE L'OUEST,

FAIRFIELD,— COMTE LE MERKIMER.
Lk prochain cours s'ouvrira le premier mardi
[ d'octobre, et durera six semaines. Les pru-
fesseurs sent :

Pour l’anatoimie et la physiologie, le docteur Mac-
Naughton
Pour la chimie et la pharmacie. le docteur Hadley,
Pour Ia prauque de Ia médecine et les maladies des fem-
, mes et des enfants, le docteur Delemater.
Pour la matière médicale et la jurisprudence inédicale,

le docteur Feck.
Pourla chiraigic et les accouchements, le docteur Mus-

sev.
Cette dernière partie sera aussi professée par le docteur

Willoughby.
Biviers pour tout le cours, 56 piastres,
Ou pourra obtente de plus ainples informations en s'a-

dressant i qui que ce soit des professeurs ci-dessus nom-
més.

 

51 acût 1836

JAMES HADLEY, régistrateur.
Fairfield, comté flerkiner,

85 Le Spectator et le Times de New. York, édition des
campagnes, le Republican de Buffalo, le Courier de Mo.
hawk, l'Observer d'Utica, le Republican de St.- Lawrence,
le Republican de Phiusburgh, I’ Advocate de Toronto, la
© eue de Quêbee, le Christian luteliigencer de New
York et l'Observer de la mêmeville voudront bien insérer
l'avis ci-dessus pendant quatre semaines, et envover leurs
comptes au docteur Beek à Albany, où au docteur James
Hatley à Fairfield. Le Medical sud Surgical Journal de
Boston voudra bien l'insérer aussi pendant quatre semaz-
nes-—29 juillet.

JONUMI" A JACQUES CARTIER.
E comité préposé à la construction de ce mo-
nument, offre une rémunération de DIX

GUINEES pour le plan où modèle qui sera jugé, ou a-
dopté parle comuë, comme étant le plus préférable ; et
CINQ GUINEES pour chacun ces deux autres nlans ou
modèles qui seront jugés les meilleurs en-uite. Ces pluns
ou modèles seront accompagnés d'estimanons, et devront
etre transmis au sear faire cous deux mois de cette date,

G. B. FARIBAULT.
Québec. 2 acl 1836 secrétaire,
N. B. Le secrétaire donnera toutes autres information

ultérieures.

LE soussignés ont l’honneur de prévenir les
habitauts de Québec et des environs, qu’ils se

sont Établs comme chimistes et droguistes, dans Je nouvean
mayasin No. 13, rue Saint-Jean, Haute-ville, vis-à-vis le
haut de la rue du Palais, où ils auront teujorrs eu venie
un assortimeut choisi de drogues, produits chimiques, par-
fums. etc. etc. Es se Aattent, par ane attention stricte à
leurs affiires, et par la qualité supérieure de leurs marchan-
dises, de Uiériler une part de lu faveur publique.

BEGG & URQUHART.

AVIS.
FE soussigné annonce au pnlilie qu’il va ouvrir
800 BUREAU demain, à Ra mtaison rue Sault-au-

Matelot, Nu, 11, ju-qu’à nouvel ordre,
WiLL. HENRY ROY.

8d

 

 

13 septembre 1836.

N R. DELAUNAY a l’houneur de prévenir Je
public qu'il vient d'apporter un assortiment

complet de MARCHANDISKS FRANÇAISES et autres, tel que
bijouterie, chaînes, boucles de ceinture. montres en or, &c.
coétfure en cheveux pour dames, Cabns en paille, carrica-
tures Américaines grand assortiment de jouets d’enfants
buites à ouvrage &c,

—AUSSI=
Liqueurs fines, eau de. vin de Cognae, et cirop de limon
À vendre au magasin de M. BRECHON, rue Ste-

     

mages pur le feu. aux conditionsles plus raisonnables et de
régler ici toures pertes qui peuvent avoir lieu. aussitul que
le mopiaut en sera prouvé.

RODGER, DEAN & CO.
Québec, 28th mars, 1836.

PIIEN(IX COMPAGNIE D'ASSURANCE DE
LONDRES CONTRE L'INCENDIE.

uada en l’année 1804, et ayant recemment
revisé son Tarif, est matutenant prête à assurer les aveubles
et immeubles de toute espèce contre la perte où les dome
Mages causés par le feu, et cela à des conditious libérules.

Agens pour le Canada,
GILLESPIL, MOFFAUT & Cig.

Montréal
S'adresser à Québec, à

GILLESPIE, FINLAY & Cie.
5 Aout, 1835.
 

OMPAGNIE d’Assurince de Londres pour

lement en 1824, capital £5,000,000s tx, ;
Cette compagnie continue à assurer les biens de toutes

espèces coutre toute perte ou dommage causés parle feu,
conditions les plus modérées, ;

SORSYTH WALKER & cie.
 

RUE DU PALAIS, No. 15.

F ENRY VASSEUR, de Paris, a l’on-
neur d’anuoncer au public en général qu’il

vient d'importer de France et qu'il n exposé pour la vente
à l'adresse ci-dessus,
Un riche assuriuinent de beaux et bons LIVRES FRANÇAIS

et autres.
Les reliures sont très soignées et la magnificence de

quelques-unes témoignent qu’elles sortent des premiers ate-
tiers de Paris

1lknny Vasseur offre aussi un bon choix de GRAVURES
en nuir et en couleur, et il se charge de faire venir de
France tous les articles quien voudra bien lui demander.
wuenee, 6 septembre 1836.
 

PERDUE,  DAR dix et onze heures hier au soir, entre
la porte Saint-Jean et le cimetière anglais, une

MONTRE D'ARGENT, à levier patenté, mouvements
couveris et montés sur distants, sans hom nl BuMÉro,
avec un cachet et une clef d'or attechés à un ruban vert.

| Sur le cachet est 3ravé un cheval avec la devise Festina
lentè et le nom Walter dans une guirlaude, La personne
qui l'aurait trouvée recevra on des remerciments où Une

técompeuste convenable en la rendant au soussigné,
WHLTER PLUNKETT,

Département de l'Artillerie.
Québee, 7 septembre 1836.

N FAIT SAVOIR qu’un bail à terme pour
sept années à compter du 20 Octobre prochain,

du moulin Seigneurisl do Cap de lv Magdelvive, sera mis
à l’enchère, à la porte de l'église, dans la ville des ‘Trois-
Rivères, le 11 du nê-ne mois.
Le Moulinsera mis dans un état complet de réparation,

On obtiendra toute information ultérieure en s'adressaut,
soit au Commissaite, à ce Bureau, soit à J.-E, DumouLiN,
écuyer, agent aux l'rois- Rivières.

Bureau de la régie des Biens des Jésuites.
Québec, 6 Août 1836.

AVIS.
N prévient toutes personnes ayant des récla-
mations pour travail, matériaux ou autrement

contre les soussignés à raison du navire /Zarrison, capi-
taine William Nicholas, ou contre les constructeurs du dit
navire MM. Gronce Beit et feu Jons NEILsON. pour
et concernant le dit navire seulement, qu’elles alent à pré-
senter leurs comptes en bonne forme au bureau des soussi.
gnés, pour paiement d'iciau Ier octobre prochain, pasé
lequel temps les soussignés ne se tiendront pas respunsa-
bles de tulles dettes.

H. GOWEN & Co.
Québee, ter août 1876.

VINS FRANÇAIS.
Nouvellement reçus de la maison très respectable et bien
connue de Srock & Cie, et à vendre par les soussignés,

“putes l'E-TROIS caisses Château Lafitte de
choix (1528) en bouteilles et demi-bouteilles ;

les bouchon: porteat l'empremte du Sceau du Château, ce

qui est la neuleure preuve possible que le vin est véritable
et pur.

10 caîsses Vin de Srint Julien (1851)
20 do Vin d'Aycrém-nt
10 do Vm d’Ay, mousseux de Monsr. De la

Boulage, en ligne directe de son château
a’ Ay

1 caisse Cosperon—(Château neuf)
Les vins ct-dessus sont garantis purs, naturels ct vents

en droite ligne des vignubles.
J. M. FRASER & CO,

Quénec, 18 acût. 1836.

A VENDREchez les Soussignés :—
20 barriques sucre raffiné
10 terces do. do.
£0 barriques eau-de vie de Cognac
40 do genièvre de Hollande
6 do vin de Porto
4 quarts de. do.

60 douzaines aile d’Ailoa
1 birrique do. en futaille

100 boîtes pipes à Fumer
25 quarts couperose
10 do alun
10 «do mas-tie
9 du huile de lin bouillie double
60 sacs poivre noir
70 douzsines penux de veau

104 rouleaux coedage à patente de grosseurs assor.
live,

LAURIE & BURNS,
rue Arthur, près Ia Bourse.
ud

 

Quésec 6 juin 1836.

E soussigné offre à vendre à l’amiable :—
100 quarts Cirage de Warren
100 brumages de North- Wilishire
50 paniers Vin de Champagne. d'une douzane

chaque, (marque, une ancre.)
70 Caisses Vin de Chérès, 1ère qualité de 3dou-

zunes chaque (marque, 3 raisins.)
do Vin de Porto supérieur, de 3 douzaines
chaque,
de Genièvre de Rotterdam, une douzsine de
flicons chaque.

4 do Champagne (œil de perdrix)
5 do Hock (Juhannisberger, 1ère qualité, )

J. C. REIFFENSTEIN.
26 mai 1836. ud

|

1. JUCHEREËAU DUCHESNAY.

|

 

propriétés de toutes descriptions, contre les pertes ou dom- |

ETTE Compagnie établir son Agence en Ca-

L'ALLIANCE BRITANNIQUE El ETILAN-,
GERE

la vie et contre l'Incendie, établie par acte du pai- :

Eaux-de-vie deC'ognac et de Bordeaux
Esprit de rhum de lu Jamaïque
Bon genièvre de Itotterdam
Vinaigre de vin blanc de France
Suvon blanc
Cious ec fiches
Liqueurs frangais— Amandes

Et leur assortiment accoutumé de vins, consistant en
champagne mousseux (inarque de Rurmhart), Bordeaux.

* Madère, Porto (marque de Page), Xérès, Sauterne et
Marsala,

} LE MESURIER, TILSTONE & CO.
Québec, 23 août, 1876.
 

débarquement du Portsea, venaut de Lou-
dres :—E"
28 barriques huile de Gallipoli
10 boucuuts suif de Russie Y C

!
!

| SU boîtes chandeiles à mêche cirée de Burton,
Æt attendus sous peu dejours:

! 75 paniers fyience choise pour les marchés du
Canada,

D. VASS & Co.
Quai de la Reine.

A VENDRE,
PAR WM. PRICE & CO.

| EX débarquement du brigantin l’Union, V——,
l venaut de la Jamaïque:
| 80 tonnes rhum

|
}

Août 1876.
 

40 buoucauts cassonade.
~AUSSI—

; 120 tonnes rhum débarqués de l’Ospray et
! 20 boucauts cassonade &de la Victory, venant de

6 sacs piment la Jamsïque.
Jr vin de Ténériffe L. P. enrriques et quarts

| Do. Do Cargo enbado. et du.
boue

Thés 41wankay
youug- hyson

Pierre bleue et amidon
Vinaigre de Bordeaux
Peinture noire et blanche
BDrni et goudron

Québec, 18 juiilet 1836.
 

E soussigné vient de recevoir et de mettre en
vente, à son magasin, encoignure des rues

Saint. Pierre et Saint-Paul,
Vingt-six plèzes DRAPS de l'Ouest de l'Angleterre,

de diverses couleurs et de qualité supérieure.
——AUSSI——

300 verges Toile cirée brevetée de Han, formant un as-
sortiment de choix pour salles et passages.

R LATHAM.
11 juin 1876. ud

VENDREchez les soussignés : —
Vin Xérès brun supérieur en barriques
Ditojaune doré très-riche en quarts
Enu de-vie de Cognac
Peaux de veaux d'Angleterre de la meilleure qua-

ité.
Meules à aiguiser de diverses grandeurs.

GARDINER & DAVINSON.
. Comptoir sur le quai de la Reine.

Québec, 25 juin 1836.

 

 

 

VENDRE, le nouveau bateau à vapeur le
TORONTO,de la force de 45 chevaux, et le

batean à vapeur LADY AYLME IL,
S'adresser à A.J. TIART,

aux Trois- Riviè    
ES soussignés viennent de recevoir et ont à
vendre :—

63 paniers futence
150 boîtes savon de Liverpool, meilleure qualité,
Quelques beucauts verrerie.

J. M. FRASER & Co.
Québec, 26 août 1876.

LEURE FRAICHE,fine et superfine des
Moulins de YONGEet de NAPANEE;

—AUSSI—
Finesûre et rejetée, moyenne et recoune, à vendre chez

D. BURNET.

 

Québec, 8 Acût 1836.

NOUVELLEMENT REÇUS.
UELQUES demi-quarts de FLEUR À pâtisserie

supérieure,
TREMAIN & MOIR.

16 juillet, 1836:
 
SKCENTS boites Savon de Liverpool,

18 balles papier & imprimer
20 quarts Sel de Glauber et Nentre

J. M. FRASER & CO.
Quétce, 18 ar fit, 1836.

ORANGES! ORANGES!
VISeT boîtes oranges fraî. h-s en bon état.

D. VASS & Co.
Quai de la Heine26 acût 1836.

È NORRIS offre en vente,—50 quarts BRAI
a supérieur.

Marché Saint-l’aul, 17 août 1836.

. A VENDRE.
A MAISON et EMPLACEMENTsur

fp le Cap, achetée par le soussigné à une
vente de shérif, formant l’encoignure des rues des Carriè-
res et Sainte-Geneviève, faisant face au jardin du gouver-
neur et au monument de Wolfe, occupée dernièrement
par le lord évêque de Québec et maintenant par M. le
juge Bedard,

Une grande
priéré,

S'ad'esser à M. GLACKEMEYER, notaire publie,
rue Saiut-Pierre, vis-à-vis la banque de Québec, ou à

J. NEILSON,
—AUSSI—

Les deux maisons et emplacements attenants sur la rue
Sainte-Gencviève. S'adresser commeci-dessus.
Québec, 22 juillet1836.

A VENDRE.
aUNE superbe TERRE située à la Petite
23 Rivière St-Charles, contenant environ

150 arpenis en superficie, avec maison et grauge en bon
ordre, de plus une terre à bois située en la paroisse Saint-
Ambroise. d’un arpunt de Front sur 30 de profondeur, Le
tout appatienant à madame veuve Etrenne Dion.
a Un donteta des suretés propres à satisfaires les plus dif.
ciles.

  

 

 

partie du prix d'achat sera laissé sur la pro.

 

S'udresser à
LOUIS PANET,

notaire.
Québec, 3 septembre 18°6 2 wes nn
 

A LUUER DANS LA RUE SAINT-LOUIS.
NE maison commode et adoptée à une

petite famille, avec ou sans ameuble-     Anne, No. 3.

meut, Sadresser à
MM. HADDAN,

meubliers, tue Suinte-Anne.
Québec, 22 juillet 1826. ud
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